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‘ACCUEIL favorable, que le public 4 fait à la rélation de quelques 
uns de nos voyages en Orient, & à notre defcription des RuUINES 
de PALMYRE, nous engage à en donner une fuite Nous 
acceptons avec reconnoïflance cette efpèce d'invitation; & nous 

nous propofons de répondre à l'indulgence qu’on nous a témoignée, en tirant 
de nos recueils ce qui nous paroïtra tendre en quelque manière à augmenter 
les connoïffances utiles, & à fatisfaire une raïfonnable curiofité, 


Le fervice de la république des lettres ne connoït, ou du moins ne doit 
connoïtre ni les diftinéhions de patrie, ni les divifions d'intérêt. Nous ferons 
donc paroïtre notre ouvrage, non feulement dans notre langue, mais encore dans 
celle d'une nation voifine, qui, négligeant dans fes jugemens favorables de nos 
premiers eflais, ce qu'une traduétion précipitée pouvoit leur faire perdre, nous 
a fait éprouver que les efforts qu’on fait pour fe rendre utile trouvent toujours 
chez elle des lecteurs indulgens, 


Rarement des defcriptions de ruines, à moins d'être accompagnées de deffeins 
& de plans, confervent-elles autre chofe que la confufon du füjet. Nous 
renvoyerons donc nos lecteurs, comme nous l'avons fait en décrivant les débris 
de Palmyre, prefque entièrement à nos planches. Nous leur mettrons ainfi 
fous les yeux des objets, que nous ne pourrions décrire avec autant de précifion; 
ils s’en formeront des idées plus complettes & moins confufes; ils s’inftruiront 
fans ennui. Nous nous attacherons encore principalement ici, comme dans 
notre premier volume, à repréfenter les chofes comme nous les avons trouvées; 
& nous laïferons à d’autres les raifonnemens & les réflexions. Nous obferverons 
frupuleufement cette dernière règle dans nos defcriptions des édifices, & nos 
lecteurs feront les maîtres de juger eux-mêmes des beautés ou des défauts de 
l'architecture, Que fi dans notre difcours préliminaire nous mêlons quelques 
obfervations qui re font pas néceflairement liées au fujet, nous ne le faifons que 
dans la vue de mettre un peu de varieté dans un recueil de faits, qui fans cela 
feroit trop fec & trop peu intéreflant, ‘ 


Nous n'avions pas encore fini nos obfervations à Palmyre, lorfque les Arabes 
qui nous fervoient defcorte commencèrent avec quelque impatience à nous 
prefler de partir. La fureté de notre retour, difoient-ils, étoit beaucoup plus 
incertaine que celle de notre arrivée dans ce lieu. Ils n’avoient alors eu à 
craindre que des dangers accidentels, au lieu qu’aétuellement ils froïent obligés 
d’être en garde contre les defleins & les furprifés du Roi des Arabes 


Bedoins ou errans, qui ayant réçu des informations à notre füjet, pouroit 
a nous 
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nous regarder comme une proye digne de lui. Nous avions de notre côté de 
plus fortes raifons d'inquiétude, & le tréfor dont nous nous étions chargés à 
Palmyre nous intérefloit tout autrement que ce que nous ÿ avions apporté, 


Nous nous rendimes donc à l’avis de nos gardes, & cachant & la route que 
nous voulions fuivre & linftant de notre départ, nous quittames Palmyre le 
27 de Mars 1781. Le peu d’habitans miferables qui s’y trouvoient marquèrent 
la plus grande fürprife d’une vifite, dont ils n’avoient pu comprendre la raifon. 


La route ennuyeufe du défert, que nous avons décrite dans notre voyage de 
Palmyre *, fut encore celle que nous fuivimes jufqu'à Sudud. La fule alarme 
que nous eumes ne mérite d'être rapportée que parce qu’elle peut faire connoitre 
les mœurs de ce païs. | 


Quatre heures avant notre arrivée à Carietein nous découvrimes de loin un 
parti d'Arabes à cheval. Si leur nombre eût été fupérieur au nôtre, nous 
tombions fans réfiftance entre leurs mains, dans l’état de langueur où nos gens 
& nos chevaux fe trouvolent, après une marche de vingt-quatre heures fur des 
fables brulans. Mais à notre approche, nous les vimes f retirer avec 
précipitation, & abandonner quelque bétail, dont nos amis fe fafirent comme 
de droit, & en fe moquant de nos férupules & de nos remontrances. 


A.Sudud nous lalffames à main droîte notre première route, & après cinq 
heures de marche, toujours par le même défert, nous arrivames à Cara, Nous 
y primes congé d’une partie de notre caravane. Nous chargeames fur des 
chamaux les manufcripts & les marbres que nous avions ramañés, pour les 
envoyer à notre vaifleau de Tripoli. Les marchands, qui s’étoient mis fous 
notre protection, prirent la route de Damas avec le fel qu'ils avoient été 
chercher à Palmyre; & nos cavaliers Arabes, dont nous n’avions plus befoin, 
fe rendirent vers Aga de Haflia leur maitre, après nous avoir demandé le 
certificat que méritoient leur vigilance & leur fidélité. 


Cara, village fitué fur la grande route de Damas à Alep, contient, nous dit- 
on, près d’un millier d’ames, & parmi elles environ vingt familles chrétiennes. 
Nous y avions déja paflé en allant de Damas à Haflia. Cara cft à fix lieues de 
cette dernière ville, & fous le gouvernement du même Aga. On y trouve une 
églife en ruines, & une autre convertie en mofquée. Sur la muraille de celle-ci 
nous vimes une ligne en Grec, d’un mauvais caraétère renverfé, dont nous ne 
pumes lire que ces mots, ABANA3IOS ENISKOIOS, 


La fituation de ce village eft aflez agréable. Il eft bati fur une éminence, & 
les maïfons qui le compofent, formées d’une boue fechée au foleil & taillée en 
forme de briques, paroïffent dé loin de pierres blanches. Le peu de durée de 
ces matériaux n’eft pas leur feul défavantage. Ils couvrent les rues de pouflière, 
quand il fait du vent, & de boue lorfqu'il pleut. Damas, conftruite en grande 
partie de la même matière, a aufli la même incommodité, 


* Ruines de Palmyre, page 39. 
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Après un mois de fatigues continuelles dans le défert, & furtout à Palmyre, 
où chaque inftant étoit précieux, nous nous arrétames un jour dans ce lieu. 
Faïfant ainf fuccéder la tranquilité & le repos aux dangers & aux fatigues, nous 
Primes avec nos gens Les forces néceffaires pour de nouvelles entreprifes. 


Dans cette vue nous nous mimes en marche vers Balbec le 31 de Mars, & 
traverfant dans une route paflable, qui de l’Oueft décline un peu vers le Sud, les 
gorges fériles de PAntiliban, nous vinmes en fept heures à Erfale 


. Dans toute la route de Cara à Balbec, on ne trouve que ce feul bourg, & rte. 
dans ce bourg qu'environ trente miferables maïfons. Nous n’y vimes rien de 
remarquable, fi ce n°eft un exemple des facheufes fuites du mauvais gouverne- 
ment de ce païs. Les maifons étoient ouvertes & vuides; & il n’y reftoit aucune 
créature vivante. On nous avoit informé que le frère du Gouverneur de Balbec 
s’étoit révolté, & quil ravageoit la Catnpagne avec une bande de defefpérés. 
Cette troupe étoit campée aux environs d'Erfale, lorfque nous ÿ paflames, & les 
habitans avoient mieux aimé abandonner leur demeure que de s'expoler aux 
exccflives contributions, que le rébelle avoit ailleurs exigées. Nous ne pumes 
éviter de nous y arrêter toute la nuit, mais preflés de quitter un endroit fi dan- 
gereux, nous en partimes de grand matin le jour füivant, & après cinq heures & 
demie de marche, de plus en plus au Sud, nous arrivames à Balbec. Nous trou- 
vames la route aflez bonne, & dans les deux dernières heures un païis moins ftérile 
& moins montagneux. La plaine de Bocat s’ouvrant alors devant nous, nous 
fit voir à l’oppoñte le mont Liban & fes cimes couvertes d’éternelles neiges. 


La ville de Balbec £ trouvoit autrefois dans le département de Damas. Elle Balbec, (on 
avoit enfuite {ervi de réfidence à un Bacha, mais étoit depuis peu d'années BOU- ment 
vernée par un fimple Aga, qui préférant le titre plus honorable d’Emir qu'il 
tenoïit de fa naiflance à celui de fon emploi, f faïfoit appeller l’Emir Haflein. 

La nobleffe eft héréditaire chez les Arabes; elle s'y foutient par des liaïfons de 
famille, malgré la politique de la Porte, qui voudroit füpprimer toutes les 
diffinétions que le Souverain n’eft pas le maitre d’accorder & d’ôter. 


L’Emir Haflein payoit tous les ans au Grand Seigneur cinquante boues pour 
la taxe des terres defon diftriét, &cautant pour celles qui avoient été accordées dans 
ce païs en recompenfe de fervices militaires, {] avoit pris la ferme de ces terres, 
& on nous dit qu'il en retiroit plus de profit que ceux à qui l’oétroi en avoit 
originairement été fait, parcequ'il y auroit eu pour tout autre du defavantage 
& du rifque à entrer en competition pour le même bail avec un tel concur- 
rent, Il devoit auffi une rente au Bacha de Damas pour les terres qu'il occu- 
poit fous lui, maïs il s’en difpenfoit depuis quelque tems, s'étant, nous dit-on, 
afluré de la proteétion de l’avide Kisler Aga * par une contribution fécrette. Ce 
fut la raïfon que le Bacha nous donna en nous refafant pour Balbec des lettres 
de recommandation, qu’il nous accorda civilement Pour tous les autres lieux 
où elles pouvoient nous être utiles, 


* C'eft Le titre de l'Eunuque noir, qui cf chargé de la garde des femmes du Grand Seigneur, 
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Acuïl Après nous être affurés d’un logement chez un Grec, à qui nous étions re- 

ES commandés, nous allames rendre nos devoirs à l’Emir. Nous le trouvames dans 

une chiofque de fon jardin. Couché fur un fopha, aux bords d’une fontaine, il 

fumoit nonchalamment fa pipe. Nous lui prefentames le fauf-conduit du Grand 

Seigneur, & une lettre du Bacha de Tripoli. Il nous reçut de la manière la plus 

polie. On préfente facceflivement dans ces occafions aux étrangers une pipe, 

du café, des confitures, & enfin le parfum, qui ef le fignal de la retraite. L’Emir 

porta refpeétueufement le fauf-conduit à fon front, & le baifa en £ difant l’efclave 

des efclaves du Grand Seigneur. Il nous affura que fa pois & tout ce qui 

s’y trouvoit étoient à notre difpofition, que nous étions les bien venus, & qu’aufhi 

longtems que nous fouhaiterions de nous arrêter nous pourrions compter fur fon 
amitié & fur @ proteétion, & faire ce que nous voudrions à Balbec. 


Ïl n°ÿ a rien dans les ufages de l'Orient, qui en fafle paroitre les peuples fous 
un point de vue plus aimable que la manière dont ils s’acquitent des devoirs de 
’hofpitalité. De tout tems on a vu la févérité du defpotifme adoucie par cette 
vertu. Le climat où elle eft le plus néceflaire eft heureufement celui où elle 
fleurit davantage. Les grands oublient l'infolence qu’infpire le pouvoir ; ils ne 
montrent aux étrangers, qu’ils reçoivent chez eux, qu'un air de dignité tempéré 
de l'humanité la plus tendre, & la plus propre à infpirer la reconnoiflance & le 
refpeét, fentimens d’ailleurs peu connus dans un pais, où les inférieurs appren- 
nent f fouvent à craindre, & fi rarement à aïmer. 


| 
b 


On nous avoit averti de nous défier de l'Emir, dont le caractère étoit fort 
décrié. Nous ne tardames pas à nous appercevoir que ce confeil avoit été diété 
par lamitié. Notre Arabe, non content des préfens que nous lui avions faits 
fuivant la coutume du paîs, nous fit tous les jours de nouvelles demandes. Nous 
y fatisfimes pendant quelque tems, mais elles furent f fouvent & enfin fi info- 
lemment réitérées, que nous nous vimes obligés de n'y répondre que par des 
refus abfolus. 
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L’avarice eft fans doute autant le vice des climats orientaux que l’hofpitalité en 
eft la vertu. Maïs nous devons obferver, que c'eft chez les gens en pouvoir & en 
place que nous avons trouvé le plus de marques de cette fordide difpofñition, & 
que de fimples particuliers nous ont donné des preuves de la plus grande géné- 
rofité. N’attribuons donc point au caraétère des peuples un vice qui naît de la 
nature de leur gouvernement. Tous les emplois publics s’exercent avec une 
honteufe vénalité. La corruption forme une chaine continue. Elle commence au 
grand Virir, defcend fans interruption, &, fuivant l’efprit du defpotifme, ne fit 
qu'au miferable trop foible pour ufer de reprefailles. Chaque fubalterne en place 
{e voit ainfi obligé de fe prêter à cette portion de la proftitution générale, qui 
convient à fon rang, & qu’on peut appeller le défaut de Pemploi plutôt que de 
celui qui l'exerce. 
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L’Emir, après avoir inutilement mis en œuvre lartifice & la baflefle, termina 
en z : à 
fes négociations en déclarant ouvertement que nous ferions attaqués & taillés en 
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fes menaces, nous nous préparions à partir avec une vingtaine de gens armés, 
il nous envoya dire civilement, qu'il feroit charmé que nous nous fiflions des 
préfens mutuels, & nous féparaflions bons amis, en acceptant l’eforte qu'il 
nous donneroït pour nous conduire au mont Liban. Nous y confentimes 
avec plaifir. Quelque tems après il fut aflafliné par un émiflaire de ce frère 
rébelle, dont nous avons parlé, & qui lui fuccéda dans le gouvernement de 


Balbec. 


Il ne faudroit que peu de foins pour rendre Bocat un des lieux les plus 
riches & les plus délicieux de la Syrie Son terroir eft plus fertile que la fa- 
meufe vallée de Damas, & mieux arrofé que les plaines d'Efdrelon & de Rama. 
Cette terre aétucllement négligée ne laifle pas de produire du bled & de bons 
raïfins, mas peu de bois Quoique Pombre faffe une partie fi confiderable 
de la volupté orientale, on ne trouve que peu de plantations d’arbres en Tur- 
quie. On n’ofe s'engager à des travaux, qui ne promettent que des fruits in- 
certains & éloignés, dans un pais où l’induftrie ne peut même s’affurer du pro- 
duit d’une année. Nous avons fouvent vu dans la Paleftine le laboureur ac- 
compagné d’un homme armé, pour garder fon fac de femence. 


Cette plaine s'étend en longueur de Balbec jufqu'à peu de diftance de la 
mer, dans la direction du nord-nord-eft au fud-füd-oueft. Sa largeur du Liban 
à PAntilban, autant que nous en pumes juger, n’a ni plus de quatre ni guère 
moins de deux lieues. Les riviéres qui la baïgnent font la Litane & le Bar- 
douni. L'une naît au pié de PAntiliban un peu au nord de Balbec, & eft con- 
fiderablement groffie par les eaux d’une belle fontaine, qui coule près des murs 
de la ville, & qu’on appelle Rofaleyn, ou fource de fontaine. L'autre, dont 
la fource fe trouve au pié du mont Liban près du village de Zakely, à environ 
huit lieues au fud-oueft de Balbec, fe joint à la Litane dans la plaine à une lieue 
d’un village appellé Barillas. 


Divers ruifleaux que forment, en fe fondant, les neiges du Liban, & que la 
moindre application approprieroit fit à l’agriculture foit à Pagrément, aug- 
mentent continuellement ces deux rivières. Le Cafmiah, qu’elles forment en 
s’uniflant, fe jette vers la mer près de T'yr; & c’eft à que nous le traverfames 
lorfque nous fames vifiter les ruines de cette ville. 


Les avantages que cette plaine & T'yr dans fa profpérité fe procuroïent mu- 
tuellement font extrêmement {nfbles. Une nation maritime & opulente, ref 
ferrée dans une langue de terre fur le bord de la mer, doit avoir fait grand cas 
d’un terrein fi bien placé dans fon voifinage. Il y a lieu de croire que c’étoit 
par À que les caravanes T'yriennes prenoient le chemin de Palmyre & de l'Orient. 


La ville de Balbec fe trouve vers l'extrémité de cette plaine au nord-eft. 
Sa fituation {ur une éminence, immédiatement au defflous de l’Antiliban, ne peut 
qu'être très agréable; &e les villes de Damas & de Tripoli en Syrie, au milieu 
defquelles elle eft placée, en font chacune éloignées d'environ feize lieues, 
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Les recherches que nous avons faites font monter lenombre des habitans 
de Balbec à environ cinq mille. 1 sy trouve quelques Chrétiens Grecs & 
Maronites, de même que quelques Juifs. Le peuple eft pauvre & deftitué de 
commerce & de manufactures. La beauté du fèxe dans ce canton & fa mauvaife 
conduite femblent être tombées enfemble; & les dames de Balbec font aétuelle- 
ment moins * faciles & moins belles. 


I! y a lieu d’être furpris que les anciens ayent tellement confondu les noms 
propres de Syrie & d’Affyrie, que leurs meilleurs auteurs font également ufage 
de l'un & de l’autre pour défigner les pais dont nous parlons. Ce n’eft pas dans 
les noms feuls que fe trouve cette confufion. La Syrie & les provinces qui en 
dépendent n’ont dans les écrivains de l'antiquité que des limites peu diftinétes; 
& l’ancienne géographie n’offre en particulier rien de plus confus que ce qui re- 
garde la Cœléfyrie. 


Si nous pouvions fuppofer que par ce nom on eût autrefois défigné, non 
une étendue de terrein contigu, mais les diverfes vallées qui ferpentent au- 
tour des montagues du Liban et de ’Antiliban, dans le même fens que nous dif- 
tinguons le plat païs du haut, il y auroit moins de difficulté à concilier entr’eux 
Strabon, Pline, & Ptolemée. Cette conjecture, qu’appuye l’étymologie du nom, 
n’elt cependant ici propofée qu'avec défiance, & fimplement comme un moyen 
affez naturel de répandre quelque jour fur cette partie ténébreufe de l’ancienne 
géographie. 


La diftinétion que fait Strabon Ÿ de la Cœléfyrie en général, & de Ja Cœ- 
léfÿrie propre, favorife affez cette idée. Mais quoiqu'il en puifle être, nous 
ofons affurer que cette dernière ou la Cœléfyrie propre eft précifément la plaine 
que nous avons décrite, Nous pouvons avec une égale certitude inférer des té- 
moignages de l’antiquité que la Balbec de nos jours, dans la plaine de Bocat, eft 
l'Héliopolis de la Cæléfyrie. Elle porte quelquefois le nom d’Héliopolis dans la 
Phénicie, & eft généralement diftinguée des autres villes du même nom, par fon 
Voifinage du mont Liban. Sans fatiguer nos le£teurs de citations pour prouver une 
chofe aufli claire, il fuffit de dire que les noms d'Héliopolis & de Balbec $ dé- 
fignent l’un & l’autre, dans deux langues différentes, lidolatrieparticulière au lieu, 
favoir le culte de Baal ou du-foleil, & que les deux feules inferiptions qui sy 
trouvent ne laiffent aucun doute fur ce füjet, 


UAND nous comparons les ruines de Balbec avec celles de plufieurs autres 
villes, que nous avons vifitées en Italie, en Grèce, en Egypte, &en d’au- 

tres parties de l’Afie, nous ne pouvons que les regarder comme les reftes du 
Plan le plus hardi en architeéture qui fe foit offert à nos yeux. Neft-il donc 
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* Heliopolis, quæ propinquat Libano monti, mulieres fpeciofas pafcit, quæ apud omnes nominantur Libanotides; ubi 
Venerem magnifice colunt : dicunt enim eam ibi habitare, & mulieribus gratiam formofitatis dare. 
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pas étonnant que le fiècle, dans lequel des édifices, qu’on s’eft & vifiblement pro- 
POfË de rendre auffi folides que durables, farent conftruits, fe trouve, de même 
que le nom de celui qui en forma le defféin, enfeveli dans une fi profonde ob- 
{Curité, que tout ce que nous avons pu recueillir là-deffus ne nous met point en 
état de fatisfaire parfaitement à la curiofté de nos leéteurs ? Efayons cepen- 
dant de leur épargner Ja peine de fouiller dans les débris de Pantiquité, & en leur 
préfentant le peu de matériaux que nous avons raflemblés, conduifons les faccef 
fivement dans les divers périodes où lon peut, avec quelque probabilité, placer 
la fondation de ces monumens, en commençant par les plus anciens. 


Les Mahométans, Les Juifs & les Chrétiens qui habitent le pais s’accordent 
à croire qué Salomon fût également le fondateur & de Palmyre & de Balbec. 


L'un & l’autre de ces monumens répondent affarément aux idées que nous 
avons du pouvoir & des richefles de ce roi; & fi le premier fait honneur à fa fa 
gefle, le fecond peut montrer fon goût pour les phaifrs. Nous croyons donc 
qu'il eft poffible que fon caractère à la {ois habile & voluptueux peut avoir con- 
tribué à donner cours à une opinion, qui n’a d'autre fondement, du moins à 
Pégard de Balbec, quels que puiflent être Les droits de Palmyre*.  Nousavons 
vu que la fituation de la dernière de ces villes étoit digne de la fagefle de ce roi, 
& un monarque oriental né pouvoit fe livrer plus luxurieufement à des plaifirs 
fecrets, qu'au milieu des eaux courantes & des ombrages de Balbec. 


On fait divers contes fur la manière dont Salomon émployoit dans cette re- 
traite fes heures de loïfr: & Pimagination échaufée des Arabes fe permet vo- 
lontiers des écarts là-deflus. Mais que ce fût ici la tour du Liban, qui regar- 
doit Damas, dont il eft fait mention dans les écrits de ce prince, qu'il Pait bä- 
tie pour la reine de Séba ou pour la fille de Pharaon, qu'il y ait employé des 
moyens naturels comine le difent les Juifs, ou s’il en faut croire les Arabes qu'il 
ait eu recours à laffifance des efprits dans l'exécution d'ouvrages qui felon eux 
farpaffent les forces humaines: ceft ce qui, de même que plufieurs opinions é- 
galement ridicules, n’a déja été que trop férieufément rapporté par des voyageurs 


& par des miflionaires f, 


11 froit un peu plus raïfonnable de rechercher, f les Phéniciens n’auroient 
point érigé ces temples, dans le voifinage de leur capitale. Il eft du moins 
certain, que le foleïl étoit adoré de ce peuple dans l'époque de fa fplendeur, é- 
poque où cette plaine faifoit vraifemblablement partie de fon territoire. 


Que cette ville aît tiré & fon nom & fon culte de THéliopolis de PEgypte, 
c'eft ce qui s'accorde parfaitement avec les fentimens le plus communément re- 
çus fur les progrès de la füperftition. Mais nous ne fommes pas réduits aux 
conjectures à l’épard d’un fait, far lequel nous trouvons un témoignage exprès 
dans Macrobe, “ Dans la ville d’Heliopolis, dit-il|}, les Affÿriens adorent avec 


* Voyez les Ruives pe Parmyre, page 2. * Benjamin de Tudèle, Radzivil, Quarefmius, Belon, & d'autres: 


ÿ Saturnal. Lib, 1. 
d “ beau- 


Dans l'Hif. 
toire Jus 
daique! 


Dans l'Hif. 
toire Phé- 
nicienne, 


E TN À N CNE N 


“ beaucoup de pompe le foleil, fous le nom de Jupiter Héliopolitain. La fta- 
“ tue de ce Dieu avoit été apportée d’une ville du même nom en Egypte, lorf- 
“ ‘que Senemur ou Senepos régnoit, par Opias Ambafladeur de Delebor, Roi des 
“ Affyriens, & par quelques prêtres Egyptiens, dont Partemetis étoit le chef. 
“ Elle demeura longtems parmi les Affyriens avant que d’être tranfportée à 
“ Héliopolis. ” Le même auteur ajoute, “ qu’il ne touche point aux raifons de 
“ ce tranfport, & qu’il ne dit rien de la manière dont la ftatue fut enfüite trans- 
“ férée dans l’endroit où de fon tems elle étoit adorée, fuivant les rites des Afly- 
“ riens plutôt que fuivant ceux des Égyptiens, pour ne point s'écarter de fon füujet.” 


Le défaut de précifion, que nous avons remarqué dans les anciens auteurs, 
peut-être reproché à celui-ci. Comme eux il confond les habitans de la Syrie 
avec les Aflyriens. Mais malgré cet embarras, le fait obfcur contenu dans ce paf. 
fage faffit pour prouver, que la religion de l’Héliopolis Syrienne étoit du tems de 
cet écrivain un mélange des fuperftitions de la Caldée & de celles de l'Egypte, & 
que la première étoit la dominante. L’exaétitude avec laquelle il cite les noms 
ne permet pas de douter quil n'eut pour ce fait des autorités füflifantes, qui ne 
font point venues jufqu’à nous. 


Nous fuppoferons donc avec lui, que notre Héliopolis tiroit fon culte faperfti- 
tieux de la ville du même nom qui f trouvoit en Egypte, culte auquel elle avoit 
joint quelques cérémonies Affyriennes. Ceux qui voudroient poufler plus loin 
leurs recherches, nous fauront gré de leur faire remarquer, premièrement, que 
l’Heliopolis de l'Egypte étoit fituée fur les confins de ce royaume & de l'Arabie; 
en fecond lieu, que le commerce & la communication de cette ville avec Orient 
eft de la première antiquité *; & enfin, que, fi nous rejettons l'origine fabuleufe 
que Diodore + donne à l’Héliopolis Egyptienne, & que nous adoptions celle de 
Pline |, nous trouverons qu'avant que cette ville fut bâtie, l'Arabie adoroit le 
£oleil. 


Macrobe continue. Il veut prouver que cette Divinité étoit à la fois Jupiter 
& le Soleil. “ Cela paroit, dit-il, & par les cérémonies du culte & par les attri- 
“ buts de la flatue. Elle eft d’or, & repréfente une figure fans barbe, qui de la 
“ main droite tient un fouet de cocher, & de la gauche la foudre avec des épis 
“ de bled; emblèmes, qui défignent les puiflances réunis de Jupiter & du Soleil. 
“ Le temple eft furtout fameux par la fcience de l’avenir, qui appartient à 
Apollon ou au Soleil. La ftatue de la Divinité eft portée, comme le font les 
flatues des Dieux, dans les jeux du Cirque. Elle eft foutenue par quelques uns 
des principaux de la province, dont la tête eff rafée, & qui fe font rendus purs 
par une longue chafteté. Ils s’ayvancent avec violence, non par leur propre 
choix, mais felon que la Divinité les poufle, de même que les ftatues des deux 
Fortunes d’Antium font portées, lorfqu’elles vont rendre leurs oracles. ? 


* Genef. chap. 37. verf. 25. Et levant les yeux ils virent une troupe d’Ifmaëlites, qui venoit de Galaad, avec des cha- 
maux chargés d'épiceries, de baume & de myrrhe, qu'ils alloïent porter en Egypte. 


+ Diodor, Lib, g. “Auris d' ris Alpurlor das rire ah Huron bapalouém, dé sù werçé Séanos niv murnyapior. 
1 Plin, Lib. 5, cap. 29. Sois quoque ppidum quod non procul Memphi, in Ægypi fitu diximus, Arabas conditores babere. 
+ Macrob. Saturn, Lib. 1 
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Ï femble cependant, qu’au lieu de confulter l’hifloire Juive ou Phénicienné 
pour trouver origine d’édifices de l’ordre Jonique ou Corinthien, il convien- 
droit de la chercher dans celle des tems, où ce pais füt entre les mains 
des Grecs. Mais il ne sen trouve pas la moindre trace depuis la conquête 


d'Alexandre jufquà celle de Pompée; & lon peut en conclurre que ces bâti- 
mens font plus modernes, 


Peut-être nous objeéterä-t-on que dans le même période l’hiftoire £e tait éga- 
lement far les édifices de Palmyre *, qui cependant par ce que nous avons dit de 
l’ancien état de cette ville, paroïflent avoir été dans ce tems-à extrêmement 
magnifiques. Seroit-il donc impoffible que les temples d’'Héliopolis euffént eu la 
même date, quoique les hiftoriens n’en ayent rien dit? 


Pour répondre à cette objection nous obferverons, que, tant que Palmyre 
conferva fon indépendance, elle fat inconnue aux autres nations. Outre l’obicu- 
rité née d’une fituation fingulière, qui féparoit les Palmyréniens du refte du 
monde, le tems a fait périr leurs annales, & tout ce qu'ils ont pu nous ap- 
prendre d'eux-mêmes fe trouve dans quelques infcriptions. 11 n’en eft pas de 
même de l’hiftoire de Seleucides. Elle eft connue; & a confervé [a mémoire 


de plufieurs ouvrages royaux, qui n’égalent en aucune manière les édifices d'Hé- 
liopolis. 


Il ne refte donc plus à nos recherches que la feuie hifoire Romaine. Le revers 
de quelques médailles, où Héliopolis eft appellée Colonie Yulia, eft la feule auto- 
rité qui puifle faire croire que le titre de Colonie lui fût donné par Jules Céfar. 
On infére d’autres médailles, où l’on trouve les mots de Colonia Julia Angafta, 
qu’Augufte avoit envoyé dans ce lieu des vétérans, qui appartenoïent à Ja cin- 
quième légion ou à la Macédonienne, & à la huitième autrement dite d'Augufte. 
C'eft ce que prouve le revers d’une médaille de Philippe le père, où fe lit cette 


légende cor. HEL. LEG. v. MACED. Vir. AvG. Gloria Héliopolitana Legiones v. 
Macedonice vis. Angnfte. 


Les mêmes légions fe trouvent für une médaille d’Aupüfte frapée à Beryte 
ville de la côte, & comme Strabon nous apprend qu'Agrippa en avoit établi deux 
dans ce lieu, on conclut de ces deux témoignages réunis, que la cinquième & la 
huitième légions étoient reparties entre Héliopolis & Beryte. Il paroi par le 
même paflage de Strabon Ÿ, que tout le terrein de Beryte à Héliopolis, & juf: 
qu'aux fources de l'Oronte avoit été afigné à ces vétérans. 


Nous avons vu que ce temple prétendoit à la fience de l'avenir. Le Soleil fà 
Divinité reclamoit ce privilège, fous les divers titres du Jupiter Héliopolitain, du 
Bélus Affyrien, & de l’Apollon Delphique. La réputation de fes oracles doit 


* Ruines de Paimyre. 
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s'être étendue jufqu’à Rome, puifque T'rajan * fit, à la requête de fs amis, con- 
fülter ce Dieu fur fon expédition de Parthe. 


On trouve au revers d’une médaille d’Adrien, fur laquelle deux Fortunes font 
repréfentées, l'infcription LEG. H. coL. H. Quelques antiquaires lifent ainfi ces 
mots, Legio oëlava Coloia Hieliopolis. Mais quand cette conjecture feroit plus 
probable qu'elle ne paroit l'être, elle ne nous donneroit pas la moindre raifon de 
fappofer que cet Empereur, quelque nombre d’édifices qu'il ait fait bâtir dans les 
provinces, ait eu aucune part à ceux-ci. 


Lucien, qui, comme on le recueille de quelques endroits de fes écrits, étoit né 
dans ce païs vers le tems des Antonins & de Commode, fait mention Ÿ en paflant, 
dans fon traité fur la Déeffe de Syrie, fi ce traité eft de lui, d’un temple de Phé- 
nicie très grand & très ancien, qui avoit tiré fon culte & fes rites de la ville d'Hé- 
liopolis en Egypte. Il paroïit par la courte defcription qu’il fait de ce temple, 
que c’étoit celui de Balbec. Mais comme rien de ce que nous y vimes ne fauroit 
être les reftes d’un temple, qui dans le tems de cet autsur püût être appellé ancien, 
da feule conjeéture que nous puiions former, c’eft que ce traité fut compofé 
avant que les édifices qui fübfiftent encore euffent été bâtis. Ce pañfage confirme 
cependant le témoignage de Macrobe für l’ancien culte du Soleil dans ce lieu, & 
fur l’origine de fes cérémonies. 


Nous voici enfin parvenus à la première & à la feule autorité, que l’hiftoire 
nous fournifle fur la fondation de ces temples. Jean] d’Antioche, farnommé 
Malala, nous apprend, “ que PEmpereur Antonin le pieux bâtit à l’honneur de 
“ Jupiter, dans la ville d'Héliopolis, près du mont Liban en Phénicie, un temple, 
“ qui pañloit pour une des merveilles du monde ? 


Comme c’eft fur ce témoignage unique, qu'eft appuyé tout ce que nous avons 
pu découvrir für l’auteur du monument antique le plus confiderable que le tems 
ait refpecté, il mérite un examen approfondi. 


Depuis le tems que Pompée pafla par Héliopolis pour fe rendre à Damas, 
Jufqu'au règne dont nous parlons, ce pais doit avoir été parfaitement bien connu 
des Romains. Ce monument le plus admirable de leur Empire ne fe trouve ce- 
pendant point dans l’hiftoire d’un période fi diftingué par les connoiffances & 
par le curiofité. Les écrivains de ce fiècle auroïent-ils parlé avec admiration 


* Rapportons cette ridicule hiftoire dans les mots mêmes de Macrobe: Conjülunt Punc deum € abfiites miffs 
diplomatibus confgnatis: réforibitque ordine ad ca que confultations addita continentur. Sie & fmpcrator Trajanus initurus 
ex ca provincia Parthiam cum exercitu confantifime religionis bortantibus amicis, gui moxima bujufce numinis ceperant experi- 
ménta, ut de eventu confuleret roi cxpte, egit Romano confilie prius explorando fidem rehgionis, ne forte fraus fubefet bumanc : 
ES primum sifit fgnatos codicilles, ad quos fibi referibi wellet, Deus Juffit afferri chartam, eamque fignari puram ES mitti, flupen- 
tibus facerdotibus ad ejufmodi faëtur.  Lencrabant quigpe conditions codicillorum. Has cum maxime admiratione Trajanus excepit, 
guod ipfe quoque puris tabulis cum deo egiffét. Tunc als codicillis conferiptis fgnatifque confulurt, an Romam perpetrato bello redi- 
turus effet ; item centurinlem deus ex muneribus in ade dedicatis deferrs juffit, divifamque in partes fudario condi ac proinde erri. 
Exitus rei cbitu Trajani apparuit afibus Romam relalis. Nam fragments fhecies réliquiarum, vitis argumento cafus futuri tempus 
effenfum cf. Macrob. Lib. L 


‘Ex À al dune Œuinnes Ton, où Anrigioi, SAN Aron. à ZE Hawerées Eve Gonbew ériurro. ya pbs pa de Crus. 
pyz À vai vide, nel demi in, Lucian, de Syria Dez. 


| Mer de = Bari Ads, EGasiaeuer Hs Avrunives ITfec Sens erires de Hauméae rie Donne +8 Alu vaér 
à QE péyan Tia mai durè dre rû Sreérm Joan, Malalæ Hift. Chron. Lib. XL. 


des 


PE Bal. B Ed. II 


des édifices moins confidérables de l’Afie, de la Grèce, & de PEgypte, fe fe 
roient-ils f fort recriés fur le temple de la Diane d’Ephète, & feroient-ils entrés 
dans de fi grands détails fur la merveilleufe architrave * des entrecolonnes du 
milieu de la façade, f le temple d’Héliopolis, qui contient des merveilles f fu- 
périeures, avoit dès lors exifté ? 


Si donc il n’y a pas la moindre raifon de reculer davantage la fondation de 
ce temple, & f les autorités que nous allons produire prouvent qu'il exifloit 
du tems de Caracalla, lé oque où il fut bâti fe trouvant renfermée dans des 
limites fi étroites, auquel . Empereurs, qui répnèrent dans cet intervale, attri- 
buerions-nous plus vraifemblablement un tel ouvrage qu’à Antonin le pieux? Ce 
qu'il fit dans un règne de vingt & un ans eft fi peu connu, que, quoique fon carac- 
tère ait été tranfinis à la poltérité comme celui d’un des meilleurs princes, qui 
Jamais ait gouverné un peuple, les aétions qui lui ont mérité de fi grands éloges 
font toutes enfévelies dans loubli. É 


Le goût d'architeéture qu’on obferve à Héliopolis n°eft point différent de ce- 
lui qui régnoit du tems de notre Empereur; & pour ce qui eft de Malala, ce 
que nous favons de fon fiècle, de fa patrie & de fa religion, ne donne aucun lieu 
aux préjugés où aux Rupçons, 1 fuit la méthode qui lui eft ordinaire dans fes 
compilations, & fe contente d’inférer ce fait en paflant, comme une vérité con- 
nue, & à laquelle il ne prend aucun intérêt. Ne femble-t-il pas, en pefant tou 
tes ces circonftances, qu’on ne fauroit refufer d'ajouter foi à {on témoignage, juf. 
qu'à ce qu'il & trouve démenti par d’autres autorités? 


T1 eft vrai que Jules Capitolin, qui nous a laiffé une vie d'Antonin, fait l’énu- 
mération des édifices bâtis par ce prince, & ne dit rien de ceux-ci, quoique fort 
fupérieurs à tous Les autres. Avouons-le, une hifloire exacte & détaillée d'An- 
tonin, où les temples d'Héliopolis ne fe trouveroient point, affoibliroit confide- 
rablement le témoignage de Malala. Mais un recuël frivole d'anecdotes raf- 
femblées fans ordre & fans choix mérite-t-il le nom d'hifloire 


Noës avons vu que füivant quelques auteurs Ÿ Héliopolis devint une colonie Seoûme 
Romaine fous Jules Céfar, & qu'elle reçut d’Augufte une partie des vétérans de 
la cinquième & de la huitième légion, Ulpien |, natif du païs, nous apprend que 
cette ville acquit le droit Italique fous Septime Sevère, & nous voyons pour la 
première fois {on temple für les médailles de ce prince, 


Celles de Julia Domna & de Caracalla nous préfentent la même villes &c Les Juspomns, 
deux infcriptions que nous trouvames fur les piédeffaux des colonnes du grand 
portique, repréfentés dans la planche rv. lettre G. & dont nous tirames la copie 


* Pline nous apprend Liv. XXXVLI. ch. x1v, que l'Architedte defefpérant de pouvoir réufir à élever un fi grand poids 
Füc affifté par la Déefle à laquelle Ie temple étoit dédié. 


+ Voyez les pages 9 & 10. 


1 ER et Hhopolitana, que à Dive Severo per bellt efuilis oceafionem Liclie colonie respublicam accepé. Ulpianus Lib. L 
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imparfaite, qu'on voit ici, contiennent des vœux formés pour cet Empereur & 
pour cette Împeratrice, 
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Magnis Dis Heliupolitanis pro falute 
-Antonini Pi Felicis Auguffi et Juliæ Auguftæ Matris Domini Noftri caftrorum 
fenatus Patriæe-- 
= columnarum dum erant in muro inluminata fua pecunia ex voto libenti 
animo {olvit, 


ft. 
; Magnis Dis Heliupolitanis-- 
-———Oriis Domini Noftri Antonini Pi Felicis Augufti & Julie Auguftæ Matris 
Domini Noftri caftrorum---- 
-——toninians capita columnarum dum erant in muro inluminata fua pecunia.-— 


Nous ne comprenons pas bien le fens des mots capita colummarum dune erani 
zu muro inluminata: peut-être défignent-ils les ornement de fulpture & le finif 
fement des chapiteaux, ouvrages qui fe faifoient généralement après que les co- 
lonnes étoient en place. Il étoit ordinaire chez les anciens, que des particuliers 
contribuaffent aux édifices publics, & qu’ils en fiffent exécuter quelques parties 
à leurs dépens. On ne manquoit pas de leur en faire honneur par des infcriptions, 
&il nous en refte plufeurs de ce genre. i i 


Le culte payen prévalut longtems dans ces temples, malgré le progrès du 
Chriftianifme. Cette religion, quoique publiquement prêchée & reçue dans le . 
voifinage, ne s'établit qu'après de vives oppofitions à Héliopolis. 


Dans les violens combats entre l’idolatrie expirante & le Chriftianifine viéto 
rieux, les temples devinrent malheureufement les objets du zèle religieux. Les 
ftatues furent abbatues, & les ornemens défigurés. 


* En comparant nos copies de ces infcriptions avec celles qu'en'a faites M. Crofts, qui a vifcé Balbec après nous, 
nous AvOns trouvé que les ficnnes méritoient la préférence, & nous lui avons obligation de la permiffion qu’il nous 4 
donnée d'en faire ufage. 
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Abulfarache * dit que “ Conftantin bâtit un temple à Héliopolis” & fans 
doute il veut dire un temple Chrétien. Il ajoute, que “ ce prince aboli Pufage 
“ de la communauté des femmes, qui régnoit dans ce lieu.” Mais fi nous 
confültons la Chronique Pafehale Ÿ, nous verrons que “ Conftantin fit fimple- 
“ ment ferner les temples des payens, au lieu que Théodofe en abbattit quel- 
“ques uns, & qu'il convertit le grand & fameux temple d'Héliopolis en une 
“ églife Chrétienne. ” 

Ce pañlage contient deux mots barbares, auxquels on a donné là torture de 
differente façon, pour y trouver du fens. Nous adoptons fans héfiter l'opinion de 
Holftenius, qui penfe que le mot BaAario a rapport à Baal, idole de ce temple, 
Pour ce qui eft de celui de refnde, fans le changer avec Reinefus en WoAvbEUAAETOr, 
nous croyons y trouver l'indication des trois pierres immenfes du fouballement 
Tous les voyageurs ont obfervé ces pierres; quelques uns même päroïflent 
n'avoir guère été frappés d'autre chofe. 11 n’eft nullement farprenant, que, dans 
l'ère de la décadence du goût, où le grand fat plus admiré que le beau, ce temple 
ait principalement attiré l'attention par les trois plus énormes pierres, qui jamais 
ayent été mifès en œuvre dans quelque bâtiment que ce foit, 

Ce feroit en vain qu’on defcendroit plus bas pour faire de nouvelles décou- 
vertes fur ces édifices. Lhifloire de l'Eglife n’offre guère que les noms de quel. 
ques Evêques & de quelques Martyrs d'Héliopolis. Lorfque le Mahométifme 
gagna le deflus, cette partie du païs tomba entre les miains de la branche igno- 
rante & peu curieufe des Califes, qui porta le norn d'Ommiades. Durant leur er: 
pire, nous apprenons fimplement que Balbec étoit une ville confiderable 1 

C’ef felon nous de leur tems que le nom d’Héliopolis cefla tout-à-fait d’être 
employé. Celui de Balbec lui faccéda, & il nous paroit vraifemblable que ce der- 
nier eft à la fois le nom le plus ancien & le plus moderne de cette ville, & que ce 
fut dans tous les tems celui dont fe fervirent les habitans du pais. 

Le changement de ces temples en une forterefle fut apparament d’abord l’ou- 
vrage des Califes. On y voit cependant des réparations qui femblent plus mo- 
dernes, & qui font fans doute poftérieures à la conquête de ce pais par Sélim 
Elles fürent peut-être Faites pendant la guerre du grand Emir & des Turcs. 

Si quelque chofe peut juftifier l’effai que nous venons de donner, pour fervir à 
l’hiftoire de ces édifices, c’eft que c’eft la première tentative faite dans cette vue, 
Une difficulté ne manquera pas de s’y préfenter. Les autorités, auxquelles nous 
avons eu recours, ne font mention que d’un feul temple. Auquel donc des deux 
vaftes monumens, dont nous allons décrire les ruines, faut-il appliquer les té- 
moignages que nous venons de recueillir ? 

I nous froit difficile de répondre à cette queftion d’une manière pofñtive: 
Bomons-nous à un petit nombre d’obfervations, qui puiflent fervir à nos lec. 
teurs à la décider pour eux-même. 


* Templun etiam (exfiruxit] in urbe Baal-bec, cujus incole usores babebant communes, adeo us nemini de firpe ua conflaret ; 
À quo | fafto] ipfo probibente abflinuerunt, Greg. Abul. Pharajii Hift. Compend. Dynait. 

À Ravrasrüos  doffipocs flasnueucs rà tigd pue Tauris, mal rod vends rùv Eater ofroe 5 @undètis xs) sartin, ra) 
à Hg Haréaiuss à 78 Bañains 1 pya uni wtgiGétres, mai rà plaider, ua bre durà 'Exxnear Xeisauü, Chron. Paich. 
OLYMP. COLXXXIX, p. 130. Ci 

1 Herbelot Bibliocheque Orientale, 
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Si notre idée fur le mot reiuder eft jufle, comme ce mot ne peut défigner que 
le plus grand temple, il faut que ee foit eelui qu’Antonin fit bâtir, & que Théo- 
dofe convertit en une églife Chrétienne. 

Nous trouvons fur diverfes médailles anciennes le temple du Jupiter Hélio- 
politain; mais elles ne confervent pas toujours exactement la forme de l'édifice 
qu’elles devroient repréfenter. C'elt ce qui paroïtra par quelques exemples. 

Le revers d’une médaille de Septime Sevère nous fait voir un temple pareil 
au grand temple de Balbec, & ayant comme lui dix colonnes de front. La lé- 
gende eft COL. HEL. I. O. M. H. Colonia Heliopolitana Jovi Optimo Maximo 
Heliopolitano. Une autre médaille du même Empereur porte la même infcrip- 
tion, & le temple que le revers préfente en perfpeétive reffemble par fa forme 
au temple le plus grand & au temple le plus entier de Balbec; maïs il diffère de 
lun & de l’autre en ce que fa façade n’a que fix colonnes. La même variété fe 
retrouve für une médaille de Caracalla. 

On lit encore la même infcription fur quelques médailles de Philippe le père, 
& de fa femme Otacilie; mais le temple qu'on y voit ne reflemble ni par la 
grandeur ni par la figure aux temples de Balbec. 

Sur le revers d’une autre médaille du même Philippe nous trouvons un qua- 
trième temple, qui paroït avoir appartenu à Héliopolis par la légende COL. 
IVL. AVG. FÉL HEL. Colonia Julia Augufla Fœlix Heliopolitana. On y 
voit un efcalier de plufieurs degrés, qui mène à une cour, au milieu de laquelle 
‘eft un temple de la forme du plus grand de ceux de Balbec. Il eff felon nous très 
probable que c’eft une repréfentation mal faite de ce grand temple, avec fes cours, 
fon portique, & fon principal efcalier. 

Dans notre defcription du grand temple, nous donnerons quelques raïfons, qui 
nous ont convaincus qu’il n'a jamais été entièrement fini. 

La refflemblanee qu’on remarque dans l’entablement de ees divers temples ne 
fauroït avoir été purement accidentelle. L’imitation feule a pu la produire. On 
n'y voit d’ailleurs rien qui marque une grande différence d’antiquité, & le temple 
le plus ruiné paroït avoir plus fouffert des hommes que du tems. 

Sous quelque nom que la Divinité de ce temple ait été adorée, qu’elle fut le 
Baal de l'hiftoire fainte ou le Bélus de la profane, qu’on l'ait nommée Jupiter ou 
Apollon, l'objet du eulte füt certainement le Soleil. Les temples de Palmyre & 
de Balbec difièrent à divers égards de tous les autres temples que nous ayons 
vus. Les détails fur cette diverfité pourront nous engager à des recherches 1é- 
parées fur la mythologie Syrienne. 

Nous nous contenterons de rapporter ici l’obfervation que nous avons faite 
en voyageant dans les païs où regna l’idolatrie. Plufeurs des écarts, qu diftin- 
guèrent le faux culte du vrai, nous ont donné lieu de juger que le climat, la 
fituation, le terroir influèrent dans l’établiffement de chaque fjftème de füper- 
ftition. 

Appliquons cette réflexion au climat & à la religion de la Syrie, & exami- 
nons fous ce point de vue le culte du Soleil, de la Lune, & des Etoiles, Divi- 
nités, que l'Eeriture défigne fous les noms de Baal, d’Aftaroth, & de l'Armée des 
Cieux. Peut-être découvrions nous ainfi non feulement les raifons naturelles, qui 
engagèrent des hommes vivans dans un païs plat, & fous un ciel toujours ferein, 
à faire des corps céleftes les objets de leur première fuperflition, mais encore 


quelque 
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quelque chofe far Porigine & le progrès de cette erreur, dans une certaine ana» 
logie entre ces Corps confidérés en eux-mêmes & leurs caractères entant que 
Divinités. 

La pompe & la magnificence, qui accompagnoïent le culte du Soleil dans la 
Syrie & dans la Caldée, le nom de Baal, qui, dans les langues Orientales, fignifie 
Seigneur & Maitre, & les viétimes humaines facrifiées à cette Divinité, tout dé- 
figne des hommages & des refpects rendus à fon pouvoir plutôt qu’à fa béné. 
ficence, tout caractérife un climat, où les ardeurs de cet aflre ne font pas moins 
contraires aux productions de Ja terre qu’incommodes aux habitans. 

Des principes tout différens femblent avoir donné lieu à l’apotheofe des Divi- 
nités inférieures du firmament. A leur égard l'amour femble l'avoir emporté fur 
la crainte. Leur culte conferve auf des traces plus marquées d’une origine Sy- 
rienne, que celui de Baal, du moins fi les obférvations fuivantes ont quelque 
poids. 

Ces vaftes plaines, cet horifon conftamment libre, dont nous avons déja parlé, 
ont depuis longtems fourni des indices far ce fajet. Mais nous croyons pouvoir 
aller plus loin, & il nous femble que la manière de vivre des habitans, aufli uni- 
forme que leur terre & que leur climat, doit beaucoup avoir contribué à tourner 
leurs vues du même côté. 

De tout tems la fanté & le plaifir ont introduit dans ces contrées la coutume 
de pañlèr les nuits d'été für les toits des maifons. Ces toits font plats & féparés 
Pun de l’autre par des murs faits exprès. Cette manière de dormir nous parut 
extrêmement agréable. On refpire un air frais, hors de la portée des mouche- 
rons & des vapeurs. La voute des cieux, qui fert de pavillon, s'offre aux 
Jeux fous divers afbedts, toutes les fois qu'on fe réveille, & l'ame fe trouve 
naturellement difpolée à la contemplation par la folitude & le filence, 

Jamais les cieux ne nous découvrirent plus de beautés, ni jamais la terre ne 
nous en offrit moins, que pendant les nuits que nous pañlames dans les déferts de 
l'Arabie. Il ef impoflible de n'être pas frappé du contrafle. Une folitude affreufe 
que rien ne borne, & où il ne fe trouve ni arbres ni eaux, ni vallons ni mon- 
tagnes, ni la moindre varieté de couleurs, préfente une uniformité ennuyeufe 
au voyageur fatigué. Sa vue fe délafle, lorfqu’il la tourne vers ce tableau riant & 
mobile, qui mefure le terms, qui dirige fa courte, & qui éclaire fes pas. 

L’imagination trop vive des Arabes ne tarda pas longtems à pañèr dune ad- 
miration peu mefurée à un refpect füperflitieux. Leurs Paflions n'attendirent 
point le fecours du jugement. Les Juifs femblent avoir été infeétés de la même 
contagion, en traverfant ce défert, où füivant Ecriture * ils portèrent l'étoile 
de leur Dieu, que S. Jérome croit avoir été le Lucifer adoré de fon tems dans les 
mêmes contrées. “ Leurs cœurs coururent après leurs idoles 4”; & cet enthou- 
fiafme flatteur, qui fi fouvent les féduifit, f trouve caractérifé avec encore plus de 
force dans le language énergique du même auteur facré, qui nous dit que “ leurs 
“ yeux fe proftituèrent aux idoles|”?. Un ancien & pieux habitant de ce pais femble 
reconnoitre le danger de contempler ces beautés, par la manière dont il nie d’avoir 
fuccombé à cette tentation. “ Si lorfque jai vu,” dit-il |, “le Solcil dans fon 
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“ éclat le plus brillant, &c la Lune dans fi marche pompeufe, mon cœur a été 
“ féduit en fcret, & ma bouche a donné un baïifer à ma main; ce qui feroit 
“ une iniquité, &c.” 

Quoique l’hiftoire naturelle d'un païs ne paroifle que peu liée avec fa mytho- 
logie, on pourroit poufler aflez loin l’examen de leurs rapports, fans hafarder de 
frivoles conjeétures. Parmi les objets du culte de l'Egypte, il {e trouvoit quelques 
produétions de la nature f particulières au climat, que toute la partialité des an- 
ciens pour les abfurdités de ce païs ne pôt jamais les tranfplanter. 

La fuperflition s'avança vers le Nord, & changea de forme en changeant de 
païs. Les païfages rians de la Grèce, & le mélange pittorelque des montagnes, 
des vallons, des bofquets, & des eaux qu’on y trouvoit, firent naïitre les Oreades, 
les Dryades, & les Nayades. De là cette mythologie variée & bifare, qu’un pote 
tel qu'Homère pouvoit ful, & dans ce ul païs, réduire en un {yftème, que Ja 
poélie a depuis jugé à propos d'adopter. 

Nous pouvons ajouter, pour confirmer cette idée, que la même mythologie 
examinée dans les lieux où Homère écrivit, paroit à divers égards plus liée & plus 
plaufible, par des circonftances entièrement locales. Si nous nous trouvons aflez 
de fanté & de loifir pour donner jamais au public cette partie la plus claflique de 
nos voyages, dans les païs fameux qui furent le fiège de l’ancienne fable, nous pour- 
rons éclaircir par quelques exemples, ce que nous nous contentons ici d’indiquer. 

En finiflant çe fecond volume, qu’il me foit permis de me {éparer un inftant de 
mon compagnon de voyage, & comme éditeur de ce livre, de m’avouer feul 
refponfable des délais qui en ont arrêté la publication. 

Pendant que d’autres devoirs m'éloïgnoïient de ma patrie, & qu’une abfence 
indifpenfable retardoit en quelque forte les progrès de cet ouvrage, M. Daw- 
kins, armé de la générofité & de la conftance, avec lefquelles il avoit furmonté 
les divers obftacles que nous avons rencontrés dans notre voyage, continuoit à 
faire meurir avec foin les fruits de ces travaux qu'il avoit pris tant de plaïfir à 
partager. Non content de faire finir fous fes yeux par notre artifte des defleins 
exaëts, fur les ébauches & fur les mefures prifes fur les lieux, il poufloit encore 
tellement la gravure des planches, qu’elles {e trouvent aËtuellement en état d’être 
revues & publiées par nous deux. 

La reconnoiffance & lPamitié exigeoïient de moi cet aveu. Si le public doit 
beaucoup à M. Dawkins, je ne pourroïs taire fans ingratitude que je dois infni- 
ment davantage & à M. Dawkins & au public. 
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Plan de la ville de Balbec, qui repréfente uniquement la fituation des an- 


ciens édifices que le tems a épargnés. 


N.B. Cette planche peut fervir d’ 
objets font, le grand temple avec fes 
le temple circulaire, 


index à tout l’ouvrage; les principaux 
cours, le temple le plus complet, & 


Aux vues de ces ruines, dans l’état où nous les 
1 


avons trouvées, nous avons ajouté un plan des mêmes édifices dans l’état 
où nous fuppofons qu'ils exiftèrent autrefois, afin de faire voir fur quel fon- 
dement on en a rétabli quelques parties. 


N.B. Nos mefüres font le pié & les pouces d'Angleterre. 


> 


. Portique qui fervoit de façade aux édifices A, B.C, D. 
On le trouvera décrit dans les planches III, IV, V, 
VI, VI, VII, & XI 

. Cour hexagone où l’on va par le portique À ; elle eft 
décrite dans les planches II, IX, X, X1, & XX. 

. Cour quadrangulaire où la cour B mène, décrite 
dans la planche II, & depuis la XII jusqu’ à la 

XX, inclufivement. 

D, Grand temple, où l'on arrivoit par ce portique et 
par ces cours, décrit dans les planches 111, XXI, & 
XXI. 

£. Le temple le plus complet décrit depuis la planche 
XXIN jusqu’ à la XLI inclufivement. 

F, Temple circulaire. Voyez les planches XLIT, XLIII, 
XLIV, XLV. 

G. Colonne de Fordre Dorique, dont la tige confifte en 
plufieurs pièces ; elle efl feule fur une éminence au 
fud-oueft de la ville, dont les murs renferment 
de ce coté une petite partie du pié de l’Antiliban. 
La grandeur, les proportions & le travail de cette 
colonne nous parurent moins remarquables, qu'un 
petit baffin au deffus du chapiteau, qui commu- 
nique avec une cannclure de $ ou 6 pouces de 
profondeur taillée le Jong de la tige; on nous dit 
que cette cannelure fervoit autrefois À faire de- 
fcendre l'eau du baffin, maïs on ne nous dit point 
comment le bafin étoit fourni d'eau. Comme 
cette invention défigure fort la colonne, nous la 
croyons moderne, 

La petite partie de la ville, qui cft aétucllement ha- 
bitée, fe trouve près du temple circulaire, au fud 
&au fod-oueit, Nous n'avons pas jugé À propos de 
faire entrer les bâtimens Turcs dans ce plan, mais 


A 
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le lecteur en verra la repréfentation dans la planche 
fuivante, La plus grande partie du terrein dans 
l'enceinte des murs eft tout-à-fait negligée, & une 
petite partie feulement eft convertie en jardins: 
les Turcs donnent nom à toute terre près d’une 
ville, où il y a de l'ombre & quelques pièces 
d'eau. 

H. Les muraïlles de la ville, qui, de même que celles 
de la plüpart des anciennes villes de l'Afc, paroif- 
fent l'ouvrage mal afforti de divers fiècles. Les 
morceaux de chapiteaux, les entablemens brifés, & 
dans quelques endroits les infriptions Grecques 
renversées, que nous remarquames en en faifant le 
tour, nous perfuadèrent que ces murs avoient été 
pour la dernière fois réparés après la décadence du 
gout, avec des matériaux raffemblés fans choix 
comme ils fe trouvoient à portée, & mis en œuvre 
à la hâte pour fe mettre en sûreté, 

I. Les portes de la ville, auxquelles convient en pc 
nérai ce que nous venons de dire des murs, Mais 
celle qui eft au nord offre aux yeux les ruines 
d’un grand foubaffement, avec des piédeftaux & des 
bafes pour quatre colonnes, d'un gout de magni- 
ficence & d'antiquité qui l'emporte de beaucoup 
fur celui des autres portes. 

Le terrein autour des murailles eft pierreux, & l’eau 
qui s'y trouve pourroit étre beaucoup mieux em 
ployée qu'elle ne l'eft aétuellement aux jardins, 
Au dedans & au déhors des murailles on trouve 
quelques monceaux confus de décombres, qui pa- 
roiffent être les ruines d'anciens bâtimens, mais qui 
ne valent pas la peine que nous nous y arrêtions. 


C H E TI. 


Vue de la ville de Balbec du coté du fud, repréfentant fes antiquités & les 


bâtimens Turcs. 


N.B. Dans cette perfpeétive on défigne par les mêmes lettres les édifices, 
dont on a donné le plan dans la planche précédente. 


1 À. Tours 
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A. Tours des Turcs bâties für les ruines 
Voyez la planche IV, 

B. Muraille de la cour hexagone du coté du fad-oueft. 

C. Muraille de la cour quadrangulaire du coté du midi, 

D. Neuf colonnes du periftyle du grand temple du coté 
du midi, qui foutiennent encore leur entablement, 
malgré divers efforts inutiles des Turcs pour les 
détruire, afin de s'emparer du fer employé à rendre 
plus ferme le bâtiment. 

E. Le temple le plus complet, 

F. Le temple circulaire, à préfent une églif Grecque. 

G. Colonne de l'ordre Dorique. Voyez cette lettre à la 
planche I, 

H. Les murailles de la ville, 

ZE. Porte à l’occident, 

K. Un minaret ou clocher à la Turque, Au lieu de 
cloches, qui ne font point en ufage en Turquie, 
un homme placé dans une gallerie prefque au haut 
du clocher appelle le peuple aux prières, qui fe 
font cinq fois en vingt quatre heures de tes, 

L. Carrière de pierres de taille, près des murailles de la 

ville, d'où il y a apparence qu’on a tiré les pierres 


€no.mes, qui forment le foubaffément du grand 


du portique. 
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Plan du grand temple, 


N.B. Les parties Îles 
lignes qui fe croifent, les 


A. Efcalier qui conduit au portique. 

B. Portique. 

€. Chambres laterales féparées du portique par deux pi- 
laftres. 

D. D. D. D. Murailles en ruines, qu'on avoit peut-être 
continuées (ou réfolu de continuer) depuis le portique 
& le cour quadrangulaire, jufqu'à ce qu'elles fe 
rencontreffent à angles droits. Il ne trefle rien 
Pour apuyer cette conjecture ; mais l'état des 
Murs qui ne font point finis fait voir qu'il y 
manque quelque chofe, & il eft très clair par la 
maniere népligée, dont les murailles extérieures 
des cours {ont bâties, (voyez la planche IT. aux 
lettres B, C,) qu'on avoit intention de les couvrir. 

E. Grande porte de communication entre le portique & 
la cour hexagone. 

F. Portes des cotés plus petites que la précédente, 

G. Cour hexagone, Il nous paroit affez vraifemblable 
que les bâtimens de cette cour, auf bien que de 
celle qui la füit, étoient deftinés aux écoles & aux 
logemens des prêtres du Soleil, dont Strebon + di 
avoir vû les habitations à Heliopolis en Egypte. 

H. Paflges du portique à la cour hexagone, 

L Exèdres de Ja cour hexagone, Les exèdres des an- 
ciens, foit dans leurs scademies foit dans leurs mai. 
fons, étoient des endroits où s'aflémbloient les philo. 
fophes pourenfeigner&pours’entretenir furdifférentes 


plus entières font diftinguées dans ce 
moins entières par de fimples lignes, & les degrés 
de ruine mitoyens par un mélange des unes & des autres. 
dans lequel nous trouvames ces ruines 


planches IV, IX, XII, XXI & XXI 


temple; quant aux parties les mieux finies de ces 
édifices, il paroit qu'elles ont été tirées d'une 
carrière de marbre blanc mais groffier à l'occident 
de la ville, & à un plus grand eloïgnement, On 
voit encore dans la première carrière des blocs 
d'une grandeur excefive, taillés pour fervir à quelque 
ufage. Celui qui eft marqué de cette lettre femble, 
par fa forme & par fa grandeur, avoir été deftiné au 
même ufage que Les trois pierres indiquées dans 
la planche LI. par la lettre X. Ce bloc n’eft pas 
tout-à-fait détaché de la carrière par le bas. Nousle 
mefürames séparément, & fans nous arréter à quel- 
que petite difference dans nos melures, occafionce 
vraifemblablement par fà forme irrégulière *, nous 
trouvames qu'il avoit 70 piés de long, 14 de 
large, et 14 piés 5 pouces d'épaifieur. 

Suivant ces dimenfions, la pierte contient 14,128 piés 
cubes, & pèferoit, f c'étoit une pierre de Portland, 
environ 2,270,000 livres, de 16 onces à la livre, 
ou autour de 1135 tones, 

M. Partie de  Antiliban. 
N. Partie du Liban. 


III. 


du portique & des cours qui y ménent, 


plan par des 


Mais l’état précis 
, { verra plus diftinétement dans les 


V. 


Parties de la litterature. Leur forme approche beau 
coup, felon Vitruve & Alex, ab Alexandro, de celle 
des bâtimens auxquels nous donnons ce nom, 

K, Appartemens, où peut-être logoient les prêtres. 

L, Niches. 

M. Communication entre la cour 
quadrangulaire, 

N. Communications de coté entre les mêmes cours. 

O. Cour quadrangulaire, 

P. Ses exèdres rectangles, tetraftyles. 

Q@, Ses exèdres reétangles, hexaïlyles, 

R. Ses exèdres en demi cercles, Voyez ceux des Bains 
de Diocletien, 

s, Sesappartemens,vraifemblablementdeftinésaux prêtres. 

T. Ses grandes niches; faites peut-être pour des fta- 
tues coloffales. 

V. Niches plus petites dans les exèdres en demi cercle, 
& entre les pilaftres de la cour quadrangulaire. 

W. Le grand temple, de dix colomnes de front & de 
dix-neuf en flenc, dont il en refle neuf feulement 
fur pié avec leur entablement, Les bafes des au- 
tres font prefque toutes à leurs places; 6 quelques 
unes confervent quelques fragmens de leur fuft; 
mais il ne refte ni bafes du veftibule, ni la moin- 
dre partie de la cellule, Ce temple eft du genre 
de ceux que les Grecs appellent periptère & de- 
caflyle; mais fon Entrecolonnement n'eft d'aucune 


hexagone & la cour 


a 


* Cet surère Pour certe raïfon que Pexaét & infatigable voyageur Pocock ne s'accorde poinr avec nous dans la me- 


fure 


À EG FA Haurdhes wa) Grnous stéoues gryaaous to ef5 tr 
Âœiot GiAoré ga dvdpüy aa dporauins, Strabo, 


e cette pierre, qu'il dir avoir 68 Piés de long, 17 piés 8 pouces de large, 


& 13 piés 10 pouces d'epaifleur. 


1 héros of lente pdhiçe pag dù raÿrrs xeroniay Feplas peysrérar qar) ro ma 
Lib, xvit, p, 806, ° 


des 
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des cinq efpèces dont parle Vitruve, À caufe de 
la grandeur du diamètre des colonnes, qui ne pér- 
metioient pas même le pycnoftèle, diftance la plus 
petite dans l'architeéture des Grecs, 

X. Terrafle, ou foubaffement, du grand temple, fi l'on 
peut donner le dernier de ces noms à ce qui ne 
foutenoit aucune partie du, temple. Il nous paroit 
probable qu'il ne fut jamais achevé, car à quoi bon 
auroit-on pris la peine de tranfporter à grands frais 
des males fi énormes ? On peut voir à la planche 
XXIV, lettre B, la maniere dont le periftyle avoit 
été fini avant le foubaflenent. Ce qui s’en voit au 
bout occidental fait juger, que ce foubafément, 
de même que celui du temple le plus complet, de- 
voit être composé de trois rangs ou couches de pi- 
erres. La plus baffe formoit les moulures du fo- 
cle avec une partie du dé; la feconde compofoit 
la plus grande partie du dé; & la plus haute en 
faifoit le refte, avec les moulures de lacimaife, La 
couche inférieure fe voit dans ce plan. Nous 
avons marqué la longueur des pierres, Leur lar- 
geur, indépendamment de l’ayance des moulures du 
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focle, eft de dix piés cinq pouces; & leur hau- 
teur de treize piés. La feconde couche, qui forme 
la principale artie du dé de ce foubaffèment, pa- 
roit au bout occidental. Nous ne pumes prendre 
la mefure ni de la hauteur ni de la largeur des pi- 
crres qui compofent cette couche, mais elles nous 
parurent pareilles à celles de la plus baffe, Nous 
trouvames cependant que la longueur de trois de 
ces pierres prifés enfemble alloit à plus de cent 
quatrevingt dix piés; la première ayant foifante 
trois piés huit pouces, la feconde foifante quatre, 
et la troïfième foifante trois, Dans notre cflai für 
l'état ancien de ces bâtimens, nous avons conjeéturé 
que le nom de +pfufer donné À ce temple lui venoit de 
ces trois grandes pierres. On voit à l'oueft un fon. 
dement folide de pierres brutes, für lequel le fou- 
baflement eft bâti, & qui ef élevé de terre d'environ 
douze piés, 

Les bâtimens de ce plan font foutenus par des voutes 
folides À une hauteur confiderable de la terre, Vous 
les voyez fous la lettre E dans la planche fuivante, 


IV. 


Vue du portique dans l’état de ruines où il eft a@uellement. 


A. Tours modernes, bâties fur les chambres des cotés, 
Voyez planche Hi, lettre C. 

B, Attique, continuée dans les deux cours, & appa- 
remment ornée de ftatues, 

C. Entablement, qui eft le même au déhors & au de= 
dans du portique. Voyez la planche VIN. 

D. Chambres des cotés, Voyez leurs coupes, planches 
VI & XI. 

ÆE, Portes par lefquelles on va aux voutes, qui foutien- 
nent le portique & les deux cours. Les coupes de 
ces voutes, qu'on voit dans les planches X, XI, 
XII & XIV, montrent qu'elles communiquent les 
unes aux autres, & qu'elles fuivent la direétion des 
murailles du portique & des cours, qui tiennent 
d'elles teur folidité & leur élévation, Composees 
de vaftes pierres brutes, dans un gout ruftique, elles 
fembleroïent n'avoir point eu d'autre ufage, fi quel= 
ques têtes relevées en boffe à diftances égales, fur 
Iles maitreffes pierres, ne nous donnoïient lieu de 
foupçonner qu'elles pouvoient encore fervir à quel- 
ques cérémonies myftérieufes particulières à l'ancien 
culte de ce temple. Ces voutes font en quelques 
endroits prefque bouchées par les débris; & elles 
font fi mal éclairées par les tuyaux, que vous VOYEZ 
planche X, lettre F, que nous ne pumes diflinguer 


qu'une feule de ces têtes à la clarté des flambeaux. 
Elle nous parut avoir un vifage de jeune homme 
avec les cornes d’un Serspis. Nous vimes auffi fur 
la même pierre quelques caraétères Rom: y INAÏS 
fi usés qu'il nous fût impoffible d'en déchifrer un 
feul mot. L’obfeurité & les décombres nous em- 
pêcherent de prendre un plan exact de ces voutes, 

F. Mur de pierres brutes, que nous croyons avoir été 
couvert de l'efcalier, comme on le voit dans la 
planche fuivante. 

G. Piédeftaux des colonnes du portique, fur deux def- 
quels marqués de cette lettre fe trouvent les infcrip- 
tions rapportées page 12. Les colonnes étoient fur 
pié en 1688 du tems de la Roque, fi l'on peut 
ajouter quelque foi à fa rélation remplie d'admi- 
ration et d’oblcurité, 

T. Muraille Turque. 

Grande porte qui mène à la cour hexagone, 

K. Portes laterales & plus petites, qui mèneut aux mê- 

mes cours, avec des niches au deffus, 

L. Tabernacles pour des ftatues, On a enlevé les co= 
lonnes de tous les tabernacles de ces ruines, de mé- 
me que les ftatues, & tout ce qui pouvoit étre tran- 
fporté. 

M: Partie de Ja ville au fud-oueft, 


= 9 


PAL SASNRG EE 


Elévation du portique dans fa perfeétion. 


Cette grande façade de tout l'édifice paroit ici rétablie de manière, qu'il ne 
manque aucun ofnement pour la rendre complète, fi ce n’eft les ftatues de 
PAttique & des tabernacles. Il faut fe contenter de deviner jufqu'où cette 


façade pouvoit s'étendre des deux cotés, au delà des chambres. 


Voyez 


la planche II, lettre D. Les portes marquées E, dans la planche IV, 
ont été omifes ici par un oubli, dont on ne s’eft apperçu qu'après que 


cette planche a été finie. 
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Plufeurs 


M) 


20 


DMDOM DIE OMAN ON NI 


Piufeurs artiftes, obfervant de la reffemblance entre quelques édifices Eu- 
ropéens & certaines parties des ruines de Palmyre & de Balbec, ont jugé, 
peut-être trop léoèrement, que les uns avoient été copiés fur les autres. 
C’eft ainfi qu'on acomparé avec quelques unes des ruines de Palmyre, & 
avec le portique décrit dans cette planche, celui du Louvres à Paris. Mais 
nous ne faurions trouver le moindre fondement à des conclufions aufli in- 
jurieufes à la mémoire de l’architeéte, qui a bâti ce noble monument, qu’on 
admire à fi jufte titre, & qu’on néglige avec fi peu de raïfon. 


P L A, NCA OE VI 


Coupe longitudinale du même portique. 


Voyez fa coupe tranfverfale à la planche XI. 


PL AN CHE VIL 


Petite porte de communication, entre le portique et la cour hexagone. 


A. La porte. Cet D. Tabernacles du portique, 
B. Niche fur la porte. 


P LA NCHE VII. 


Ordre du portique. 


PF CRAN CNE EF IX 


Vue de la cour hexagone, dans Pétat de ruines, où elle fe montre, lorf- 
qu’on y entre par le portique décrit dans les planches précédentes. 


A. Exèdres de la cour hexagone vers le fud-oucft. D. Partie du grand temple. 


B. Celles du nord-oueft. On voit, dans cette planche, le mont Liban dans 
C. Le temple le plus entier, Féloignement. 


BL AMNACA ET © 
Elévation des cotés de la même cour, à left, au fud-eft, & au nord-eft, 


Coté du nord-cit. gles du nord & du fud de l'hexagone. 


À. B. 

B. C. Coté de left. F. Coupe d’unc des voutes, qui fouti l'édif 
sie . qui foutiennent lédiice, 

C.D. Coté du fud-eft. ne d avéc le tuyau qui y fait entrer Fair & le jour. 

E. Coupe des chambres irrégulières, qui forment les an G: Coupe d'une autre voute fans tuyau. 


PLANCHE 


DES PLANCHES 


EOLLA NAC'H.E XI 


Coupe de l’efcalier, du portique, & de la cour hexagone, 


A. L’efcalier, E.F, Le fud-oueft de la même cour, 
B.C. Le portique, F,G. Le pañlage de la cour hexagone à Ia cour qua- 
C.D. Le veftibule entre le portique & la cour hexagone. drangulaire du coté du fud. 

Voyez planche II. lettre I. H. Les voutes qui foutiennent tout l'édifice, 


D.E. Le fud-eft de la cour hexagone, 


P LA NACeH EE XI. 


Vue de la cour quadrangulaire, dans fon état préfent, telle qu’elle paroit 
lorfqu’on y vient par le pañlage de la cour hexagone. 


A. Le coté du fud de Ja cour. D. Le grand temple. 
B. Le coté du nord. Le mont Liban fe voit dans cette planche comme dans 
C. Le temple le plus entier. la IX. 


P L A N C HE XIII. 


Elévation d’une des moitiés du coté oriental de la cour hexagone, à la- 
quelle Pautre moitié eft tout-à-fait femblable. Voyez la planche III. 


A. Niches, avec des tabernacles au deflus, entre les pi- D. Les exèdres. 

laftres. Voyez les planches XVII, XIX & XLV. E, Porte de l'une des chambres. Voyez la planche II, 
B. La porte du pañlage lateral de l'une des cours à l'autre, kcttre G. 

Voyez la planche Il, lettre N. F, Voute qui foutient le bâtiment, 
C. Grande niche. Voyez la planche IN, lettre T. 


P L A N CHE XIV. 


Elévation du coté feptentrional de la cour quadrangulaire, femblable au 
coté méridional, 


A, Niches et tabernacles, E. Exèdres rectangles, hexaftyles. 
B, Porte de l’une des chambres. Voyez la planche II, F. Porte de l'une des chambres, Voyez la planche II, 
lettre 5, lettre S. 


dres rectangles, tetraïtyles. G, Voute qui foutient le bâtiment. 


D. Exèdres en demi-cercle. 


P L A N C HE. XV. 


Coupe longitudinale de l’une des exèdres rectangles de la cour quadran- 
gulaire. 


A. B. Tabernacles des exèdres. & dans la cour. Voyez la planche XX, 
€, Entablement, qui ft le même dans les exèdres D, Soflit de la voute, 


1 PLANCHE 
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EXPLICATION 


P L A N C H E XVI 


Coupe tranfverfale & plan de la même exédre, 


À. Plan des colonnes au devant des cxèdres; on voit B. Plan des tabernacles au devant des exèdres: 
par quelques reftes qu'elles étoient composées d'une C. Plan des tabernacles à coté des exèdres, 
fcule pierre de granit. 


P L À N C H E XVII 


Plan & élévation des exèdres en demi-cercle. 


À. Niche, Voyez la planche XVIII. C. Entablement. Voyez la planche XX. 
B. Tabernacle au deffüs de la niche, Voyez la planche D. Sofit de la voute, 
XIX. 


PL AONACNE Eu XVII. 


Elévation de la niche dans les exèdres en demi-cercle, & entre les pilaftres 
de la cour quadrangulaire, avec une partie du tabernacle au deffus. 


À. Derrière de la niche, Voyez f profondeur, planche hauteur des chapitaux compoñtes des pilaftres. 
XLV. E. Coquille, qui forme le deffus de la niche. 

B. Pilaftre de la niche, de Fordre compoñite, avec les FF. Piédeftal d’une ftatuc. 
feuilles de chênes, qui lui fervent d'ornemens, G. Colonnes du tabernacle au deffus de Ja niche, 

C, Grand pilaftre de la cour, Voyez fon ordre entier, H, Enfoncement prâtiqué dans le mur, pour donner qu 
planche XX. tabernacle une profondeur convenable, 

D. Frife au dedans de la niche, d'une largeur égale à la 


P L À N C H E  xXIx. 


Plan & élévation du tabernacle, au deffus de la niche décrite dans la der. 
nière planche. 


À, Plan du tabernacle, E. Plan du pilaftre des couts, La planche XX, en 
B. C. Sa profondeur dans fe mur. montre l'ordre, 
D. Plan des colonnes compoñites, 


P L A NC HE Xx. 


Ordre des deux cours. 


Un feul bloc de granit compofoit le fuft de ces colonnes ; les matériaux 
des bafes et des châpitaux étoient les mêmes que ceux du refte de l'édifice, 


PL AN CHE XXI 


Vues des deux temples, dans leur état préfent, du coté de l’oueft, 


A, Neuf colonnes du grand temple, 8. Le temple le plus entier. CL 
, Les 


DES PLANCHES 


€. Les tours Turques bâties fur les ruines du Portique, E, Grande Porte, qui mène au portique. 
D. Les grandes niches de la cour quadrangulaire, F. Porte des voutes déja décrites, qui foutiennent l'édifice. 


PLANCHE XXII. 
Ordre du grand temple. 


édifices, & affermies par des barres de fer, pour lefquelles on a creusé 
des trous dans chacune des pierres, La Plüpart des bafes avoient deux 


tie inféricure des fufts. Nous trouvames, en mefurant quelques uns des 
plus grand trous Circulaires, que la Veroe qu'ils recevoient devoit avoir 
un pié de long, & plus d’un pié de diamètre. Tous les débris nous 
firent voir de pareils trous, & nous jugeames que chaque pierre avoit pro- 
bablement été affurée de cette manière. Ceci diminua notre füurprife fur 
la quantité de fer, qu'on nous dit avoir été enlevée à diverfes reprifes de 
ces ruines par les Bachas de Damas. Les marques des efforts violens, mais 
Vains, que ces Bouverneurs ont faits, pour arracher le fer des colonnes qui 
font fur pié paroïffent évidemment, On voit dans le temple le plus entier, 
planche XXIV, combien cette méthode contribuoit À affurer l'édifice. Une 
colonne tombée contre le mur du temple a enfoncé la Pierre fur laquelle elle 
a donné, & le coup à été aflez fort pour caffer une partie du fuft fans avoir 
Pu féparer le moins du monde les jointures du même fuft. 


SEC A NEC op XXIIL. 


Plan du temple le plus entier. 


Ce temple eft fitué irrégulièrement à l'égard du premier; & le plan fur 
lequel il eft bâti eft auf beaucoup plus bas; voyez la planche XXIV. 1] 
Paroït cependant que du coté du fud fon foubañièment eft élevé fur un fon- 
dement très folide à une hauteur confiderable du fol, de même que celui du 


N.B. Les lignes croisées marquent ce qui eft fur pi, les lignes fimples 
ce qui tombe en ruines, & les contours ce qui cft entièrement détruit, 


À. Efcalier, a@uellement détruit, 11 fubfifloit encore murs dans la vue du dedans de ce temple, dans fon 
du tems de la Roque. Le nombre des degrés eft état préfent, à la planche XXXV, lettre F, 
déterminé par la hauteur du foubaffément, F. L’extrémité occidentale du temple, féparéc du corps 

8. Periftyle, de huit colonnes de front, & de quinze de de l'édifice, La planche XXXVI fait voir com- 
coté. bien le pavé de cette partic eft élevé au deffis du 

C: Veftibule, dont les colonnes ont moins de diamètre refte de l'intérieur, d'où l'on ÿ montoit par un ef- 
que celles du pcriftyle, calier. A chaque coté de cet efcalicr il ÿ en avoit 

D. Poite du temple, De chaque coté il y a un efcalier, un autre, pour defcendre à deux voutés fous le 
& c'eft par là que nous montames au haut du pavé relevé de cette extrémité, Nous examinames 
temple dont nous fimes le tour. ces voutes à la clarté des flambaux, & nous les 

Æ. Le dedans du temple, Nous avons jugé à pro. trouvames fort embarafsécs parles décombres, mais, 
POS de n'y pas fire entrer deux murailles para- autant que nous pumes le voir, fans aucun orne- 
lèls à cclles du nord et du fud_ parcequ'elles ment, , M 
font évidemment d'une ftructure plus moderne Le milicu de cette partie relevée 2 une arcade voutéc 
ue le refte du temple, Voyez les reftes de ces qui lui eft propre. C'eft Là deffous qu'étoit pro- 


m bablement 
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E X PORC À T FONN 


bablement placée la fatue du Dieu décrite par Ma- Jouvren, dAN Es aille ras duamérlure. ç pv 
crobe. Nous appellerons cette forte de throne Sv rèv péyay mdr mévres drégxoran, ë À rèv 
le Thalamus, parcequ'elle répond parfaitement à Séhauor oi ipées püvor. pév roi mévres iffes, dAAd 
cette partie facrée du temple de la Décffe Syrienne 7 péhsa dygide TÉ éivis 2 roc mâve is rè 
à Hirapolis, que Lucien défigne fous ce nom ipér péaeres Sépureln. àv d rde elra rè de, à 
dans le pafñege füivant : “Eudoder À à ve, due re "Hp, Adi 7 ro Aie édile Erépu dudgolr KA 
danG ër, dAAd à abri Séhaucs AAC FE- Laos. duqu d ppdreo TÉ ici 2 pu Covres. 


robres. dvodes wa Es TËrov cxiyn Supurs À due 


P L À N C H E  XXIV. 


Vue des deux temples, dans leur état préfent, du coté du fud. 


A. Le temple le plus entier. nord ; voyez la planche MI, lettre X. 
B. Nenf colonnes du periftyle du grand temple. Nous C. Ouvrages ajoutés par les Tures, pour convertir ce 
obferverons ici que les pierres brutes, qui fervent temple en une fortereffe. 


de fondement À ces colonnes, devoient être cachées D. Maïfons aétuellement habitées. 
par un foubaffement pareil à celui de l'oueft ct du 


P L A N C H E XXV. 


Elévation de la façade du temple le plus entier, dans fon état de per- 
feion. On voit dans cette planche & dans la fuivante les différentes di- 
menfons des ordres du periftyle & du veftibule. Le chapiteau de ce der- 
nier eft de niveau avec la frife & l’architrave du premier. Ceci paroit en- 
core plus diftinétement dans les planches XXVIIT & XXXVI. 


On peut voir dans la planche XXI, lettre B, la raïfon pour laquelle la 
frif eft placée dans le fronton. 


P L À N C H E  XXVI 


Elévation du coté du même temple. 


P L À N C H E XXVIL 


Ordre du periftyle du même temple. 


Les fufts de la plüpart des colonnes font composés de trois pièces, 
quelques uns cependant ne le font que de deux. Dans notre effai fur 
l'état ancien de ces édifices, nous avons remarqué, que cet entablement & 
celui du grand temple ont un rapport qui ne fauroit avoir été acciden- 
tel; & nous croyons que tout le monde, en voyant cette répétition mar- 
quée des mêmes fingularités, jugera que l’un des temples eft à peu près 
une copie exaéte de l’autre. 


P L A N C H E  XXVIIN. 
Coupe tranfverfale du veftibule. 


N.B, Il ne refte que la partie ombrée, 
A, Profil 


D ES 


A. Profil de l'entablement de la planche précédente: :l 
eft composé de deux pièces, dont l’une forme la 
corniche, & l’autre la frise & l’architrave, comme 
on le voit ici. 

B. Coupe tranfverfale des caïffons, qui montre leur 
courbure, & la manière dont ils font foutenus, d'un 
coté par la corniche externe du temple & de 
l'autre par l’architrave interne du periityle, 

€. Profil de l'entablement extérieur du temple. 


PEN A  N. C HNES 


D. Profil de l'entablement du veftibule. 

E. Partie qui fubffte de la voute du veftibule. 

F, Avance qui fait le tour du temple, depuis l’un des 
jambages jufqu’ à l'autre, mais qui ne s'étend pas 
au veftibule. Voyez la planche XXX. 

G. Porte du temple. 

H. Coupe du foubaffement, qui montre fon avance de 
deux piés au delà des bafes des colonnes qu'il fou- 
tient. 


PSE MN CAHRE XXIX. 


Les caiffons. 


À. Avance de la corniche, qui foutient les caiffons d’un 
coté, comme on l'a vu dans la dernière planche. 

a. b, Avance de larchitrave interne du periftyle, qui 
foutient les caiflons de l'autre coté, comme le 
montre encore la planche précédente, 

A B.b.a. Les dimenfons d'un des marbres, dont les caiflons 
font composés, fe voyent ici. La moîtié de ce mor- 
ceau contient toute la variété des ornemens répétés 
dans ce foffit tout autour du temple. Ils confftent 
en une fucceffion alternative d'un hexagone & de 
quatre lofanges, qui renferment des figures & des 
têtes relevées en bofle, Les triangles intermédiaies 
font ornés comme on le voitici. Les panneaux en 


Jofange ont des têtes de Dieux, de Héros, d'Em- 
pereurs. Les hexagones contiennent auffi des têtes 
du même genre, & quelque fois des figures en- 
tières rélatives à l’ancienne mythologie ; comme 
Léda, Ganymède, &c. La grande élévation où 
fe trouvent ces figures, dans un portique étroit, jointe 
à la noirceur & à la poufitre, que tant de fiècles 
de négligence ont produites, ne nous permirent pas 
de difcerner affez les fujets de ces fculptures pour 
les tous defliner, 

C, Plan des fufts des colonnes du periftyle, dans le dia- 
mètre rétreci de leur partie fupérieure, 

D. Sofñit de l'architrave, 


mL A NC. EE XXX. 


Ordre des jambages. 


L’ornement, qu'on voit ici à cinq piés cinq pouces au deflus de la bafe, 
eft continué autour du temple, comme nous l'avons obfervé de l'avance au 


deffus, marquée F, à la planche XXVIII. 


blement, & des moulures de la bafe, 


Il en eft de même de l’enta- 


PML/A ON, C H EN XXE 


Ordre du veftibule, 


Les fufts de quelques unes de ces colonnes font composées de deux pièces, 


& ceux des autres le font de trois. 
mais on les a latfsées fans les finir. 


P 


Leurs canelures ont été commencées, 


EAN C H ERP 


Elévation de la porte de ce temple. 


Chacune des architraves aux cotés de cette porte eft d’une feulc pièce de 
P 


marbre, & la fupérieure eft de trois. 


LUE AUNEC 


EH E_XXXIIT 


Confole & architrave de la même porte. 


A, La confole en front. 

B. Profil, qui montre fa double volute, ê 

C, Moulures & plan de l'architrave, L’architrave du 
coté devoit, de même que celle de la façade, 
avoir des ornemens de feulpture, Il y en a même 
un morceau de commencé. L'ouvrage de cette 
porte eft fini avec une extréme délicateffe, Les 


su 


attitudes des Cupidons dans la grande façade font 
toutes différentes ; Îes fruits & les fleurs de la 
feconde face ne font point exactement les mêmes. 
L'ébauche que nous donnons ne pouvoit repréfen- 
ter cette variété, & nous n'avons pas cru qu’un plus 
grand détail fût néceffaire. 


PLANCHE 


P5 
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EM ET CR ON 


ESP A NEC H EE NXNIV 
Corniche, frife, & foflit de la même porte. 


A. La corniche. D. La confole. 
B. La file, qui, de même qu'une pattie de la corniche, ÆE, Soffit de la porte, Le caducée, que l'äigle tient dans 
eft terminée par la confole. fes fèrres, eft fermé par le haut, & l'on n'y voit 
C. C. L'architrave du haut & du coté, repréfentée dans point les têtes de ferpent, 
la dernière planche, lettre C. : 


BL A NA EL ER 


Le dedans du temple, dans fon état préfent, vu de la porte. 


A. Mur de la partie occidentale & élevée du temple. D.E. Pilaftres & demi-colonnes, qui foutenoient l'en- 


Les quatre pilaftres, qui ne font point finis, tablement, 
ont été taillés des pierres mêmes qui forment F. Fondemens de deux murailles, qui, du tems de la 
le mur, & entroïent par conséquent dans le plan Roque, foutenoient des colonnes, par le moyen 
original de ce temple ; mais nous ne devinons point defquelles le temple étoit divifé en trois nefs. Cette 
Jeur ufage, addition fut certaiment faite, lorfqu'on changea ce 
B. Murs du temple au nord & au fud. temple en une églife Chrétienne, 
C. Partie de l'entablement du Thalamus, qui fabfifte G. Porte qui mène à lune des voutes décrites à la 
encore. planche XXII, lettre F. Voyez la planche XE, 
lettre K, 


POLE ANS CHR XXXUI 


Coupe longitudinale du temple. 


N. B. La voute, qui eft détruite eft marquée par un fimple trait. 


A. Aïle de l'efcalier, L. Voute du temple. 
B. Colonnes du periftyle, M. Montée au Thalamus. L'efcalier qui s’y trouvoit 
C. Les caïflons. eft détruit. 
D. Colonnes du veftibule. N. Defcente aux voutes du bout occidental, Les efcaliers 
E. Voute du veftibule, qui y menoient font auffi détruits. 
F. Architrave de coté de la porte du ternple: O. Pilaftres & demi-colonnes qui féparent le corps de 
G. Demi-colonnes canellées de intérieur du temple. la nef de l'extrémité élevée à l'oueft, 
On voit à la planche XXXIX la manière dont les P, Quatre niches fans ornemens au nord & au fu du 
parties fupérieures des fuits font flanquées de pi- Thalamus. 
laftres, , Q.. Voute fous le Thalamus. 
H. Leur foubaflement ou ftylobate, R. Voute du Thalamus. 
1. Niches pour des ftatues. S. Mur occidental du temple, 


K. Tabernacles pour des ftatues, 


PR UNRC HE IL 
Ordre de l’intérieur du temple. 


Les fufts de ces colonnes font de plufieurs pièces. Les pierres qui les 
compofent font de l'ordre de celles qui forment le mur. Elles font 
relevées fur la muraille d’un peu plus du demi-diamètre, ce qui fait qu’il ne 
paroit que treize canelures de vingt-quatre que la circonférence entière de- 
vroit avoir. 


PE À N C H E  xxXVIII. 


Elévation des niches pour les fatues, avec une partie des tabernacles. 
A, Pro- 


ER INC MBT I ON 


ui eft fur pié, D. Tabernacle opposé à la porte. 

B. Entablement extér: Nous ne trouvames dans cet E, Addition moderne, par laquelle {a porte fe trouve 
ordre rien qui méritât un plus grand détail, muréc. 

€. La porte, F, Maifons des Turcs. 


À, Partie de la voute 


P L A N C H E XLIV. 


Vue du derrière de ce temple, dans fon état préfent. 


A. Partie de la voute, E. Cordon, continué tout autour du temple entre les 
8. L’entablement. pilaftres. 
C. Cupidons, qui tiennent des feftons de fruits & de F, Mur du dedans du temple. 

fleurs, entre Les châpitenux des pilaftres. G. Stylobate, 


D. Niche, où l'on voit encore le piédeftal d'une ftatue,  H, Maifons des Turcs, 


ELEC NE XL. 


Coupe tranfverfale du même temple. 


À. Partie de la voutc. F. Coupe du mur intérieur. 
B, Entablement extérieur & intérieur. G. Coupe ou profil du cordon, marqué E dans la der 
C. Ordre fupérieur, ou Corinthien, pière planche. 


D. Ordre inférieur, ou Jonique. H. Stylobate extérieur, 
E. Stylobate de l'oudre Ionique. 


P EL, A NOC' Dr XLVI. 


Fig. 1. Coupe des niches & des tabernacles des planches XX XVIII & 
XXXIX. 


A. Demi-colonne de l'ordre intérieur, E, Avance de la corniche au deflüs de la niche, qui fou- 

B. Profondeur de la niche, tient les colonnes des tabernacles, 

€. Enfoncement dans le mur intérieur, pour former F. Coupe de l'entablement & du fronton du tabernacle. 
Ja niche, G. Chépiteau du pilaftre. 

D. Soffit de la voute de la niche, H. Châpiteau de la demi-colonne. 


Fig. IL. Coupe des niches & des tabernacles des planches XVIII & XIX. 


À. Pilaftres de la cour. E. Coupe du piédeftal du tabernacle, 
B. Pilaftre de la niche, de l'ordre compoñite. F. Profondeur du tabernacle, 
C. Profondeur de la niche. G, Coupe de l'entablement & du fronton du tabernacle, 


D. Coupe de la partis fapérieure de la niche, 
Fig. III. Deux ordres de colonnes, qu’on voit dans les angles de toutes 
te 5 ne D 
les exèdres rectangles des deux cours, 


A, Premier ordre, au niveau des niches de ces exèdres. exèdres, 
B, Second ordre au niveau des tabernacles des mêmes C, Fronton angulaire] 
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DSERSSERE ANSCRANENS: 


A. Profondeur de la niche prife du mur, F. Enfoncement dans le mur, pour donner affez de pro- 
B, Pilaftre de la niche, Les ornemens de l'impofte & du fondeur au tabernacle, Voyez la planche XLV1. 
ceintre font les mêmes, Voyez le ffit de la G. Partie inférieure d'un demi-pilaftre qui forme les 
voute à la planche XLVI, cotés de cet enfoncement. Son chäpiteau fe ter- 
€. Demi-colonnes canellées de l'ordre intérieur du temple. mine avec celui de la colonne canellée, comme on 
Voyez la planche XXXVII. le voit à la planche XLVI, Fig. I, lettres G & H. 
D. Corniche au deflus de la niche. H. Point qui montre la direétion de l'axe de la colonne 
E, Piédeftal far la corniche, qui foutient les tabemnacles, des tabernacles fupérisurs. 


L'avance du milieu étoit faite pour une ftatue, 


P L A N C H E  XXXIX. 


Elévation des tabernacles au deffus des niches de la dernière planche, avec 
leur plan, 


A. Plan de l'avance du piédeftal, qui foutenoit une fta- D. Plan du demi-pilaftre, qui fe trouve de chaque coté 


tue, de l'enfoncement formé dans le mur, pour donner 
B, Partie du plan de la demi-colonne. affez-de profondeur au tabernacle. 
€. Plan de la colonne du tabernacle. E&F. Profondeur de cet enfoncement, 


P LA NACMNE. XL, 


Coupe tranfverfale du temple, 


N. B. La partie ombrée montre ce qui eft fur pié. 


À. Coupe du foubaffement. K. Portes pour defcendre aux voutes. 
B, Colonnes du périftyle, L. Demi-colonnes de l'ordre intérieur du temple; {voyez 
C. Les caiffons. la planche XXXVI.) Elles font ici jointes à des 
D. Coupe des murs au nord & au fud. pilaftres, qui séparent la nef de l'extrémité plus 
E. Coupe du foubaffement, ou ftylobate, de l'ordre in- élevée à l'oueft, 

térieur du temple. M. Mur occidental du dedans du temple avec les pilaftres 
F. Coupe de la corniche qui fontient les tabernacles. qui ne font point finis. Voyez la planche XXXV, 
G. Coupe du frontan des tabernacles. lettre A. 
H. Tabernacles ouverts pour des ftatues, entre la nef & IN. Soffit de la voute du temple, 

l'extrémité élevée à l'oueft. O. Soffit de la voute du Thalemus, 


I Voutes où niches ouvertes pour des ftatues, 


ET A N°  C H E"XEIT. 


Vue en perfpective du temple qui vient d’être décrit, dans @n état 
préfent. 


EME ON CC H EE PKXEIIL 


Plan du temple circulaire, 


Le déhors de ce temple eft de l'ordre Corinthien, le dedans unit le Corin- 
thien & le Jonique. Les fufts des colonnes, tant extéricures qu’intérieures, 
font d’une feule pièce.  L'étage inférieur ou lonique cft à préfent une Eglife 
Grecque, & on l’a pour cette raïfon féparé du fupérieur ou du Corinthien, 


À. L'efcalier, fur les ‘ruines duquel fe trouve à préfent XLV. 
une maïifon Turque. Voyez la planche XLIIT. C. Plan des colonnes extérieures & de leur flylobate, 
B. Dedans du temple. Voyez fes deux ordres planche JD, Plan de leur architrave, 


PL AN CHE  XLIII. 


Façade du temple, dans fon état préfent. 
o A, Partie 
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